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Quelques mois après la ferme-
ture de l’emblématique Minaret,
Cully retrouve un kiosque dans
les anciens locaux de la banque
Raiffeisen. Propriétaire des deux
boutiques cadeaux Particules en
suspension depuis 2006 à Lau-
sanne, Vivian et Chantal Gasser,
deux Culliérans, ouvrent un troi-
sième magasin dans leur village.
Outre son assortiment habituel,
il offrira en outre un espace café,
des produits de boulangerie lo-
caux, des journaux et autres jeux
de loterie, du lundi au dimanche.
Les habitants, les commerçants
et la Municipalité se réjouissent
de la nouvelle.

«Je suis enchantée de la créa-
tion de ce lieu polyvalent, où l’on
pourra échanger, explique Erika
Devanthéry, habitante de Cully
(CommunedeBourg-en-Lavaux).
J’espère que cela fera revenir les
gens ici, car pour l’heure c’est un
peu sinistré, avec des commerces

souvent fermés, sans boulange-
rie le dimanche et sans journaux.»
Même réaction chez les commer-
çants: «Cette ouverture est vrai-
ment bienvenue», lâche Antoine
Callier, exploitant de Sepia Im-
port/Delicatessen Cully, épicerie
générale: «Nous sommescontents
que ça revive, ajoute Guillaume
Potterat, vigneron-encaveur. Il
est important d’avoir des com-
merces qui tiennent dans un vil-
lage, ce n’est pas anodin pour sa
cohésion.»

Demande locale
Comment l’ouverture de ce com-
merce est-elle survenueaussivite?
«Nousvoulions répondre à la de-
mande locale de contribuerà faire
revivre le village, expliquent Vi-
vian et Chantal Gasser. Lors, de
notre participation au Cully Ba-
zar en décembre, nous avons eu
pasmal de succès: denombreuses
personnes nous ont suggéré de

rouvrir un kiosque ici. Et les an-
ciens propriétaires du Minaret,
partis à la retraite, nous ont don-
né beaucoup d’informations sur

leur expérience.» Fort du soutien
des habitants, le couple s’attend
aussi à recevoir une clientèle de
l’extérieur: «Non seulement bon

nombre de personnes ne sou-
haitent plus se rendre pour leurs
achats à Lausanne, ville qu’elles
jugent antipathique, mais il y a
énormément de Lausannois qui
viennent à Cully. Faire du shop-
ping à Lausanne, c’est quelque
chosequi apassablementdisparu,
ne serait-ce que pour les difficul-
tés d’accéder à cette ville.»

À Cully, Vivian et Chan-
tal Gasser peaufinent leur nou-
veau magasin depuis la mi-dé-
cembre en vue de l’ouverture du
29 mars: «Quand ils nous voient
à l’œuvre, les gens sont hyper-
contents et nous encouragent.
Cela nous donne la gnaque.Nous
avons même reçu la visite de
trois conseillersmunicipaux.Et la
Commune facilite nosdémarches,
notamment pour notre enseigne
et notre terrasse, ce qui n’est pas
le cas partout…»

Claude Beda

Le village de Cully retrouve un kiosque «polyvalent»
Vie locale Les propriétaires ouvrent unmagasin dans le bourg avec un café et des produits de boulangeries.

Chantal et Vivian Gasser se préparent à ouvrir le kiosque «Particules
en suspension», à la ruelle du Temple, à Cully. Chantal Dervey

Thibault NieuweWeme

Les Transports publics lau-
sannois, une école idéale pour
participer à «Pékin Express2»?
C’est la pique provocatrice de la
Vert’libérale Virginie Cavalli, qui
a déposé une interpellation ur-
gente au parlement de la capi-
tale vaudoise la semaine passée.
L’élue dénonce le «flou» straté-
gique et financier qui règne au-
tour de nombreux points sen-
sibles du projet M2-M3, à com-
mencer par le flux piéton entre
le futur pôle Chauderon (plus
de 90’000 passagers quotidiens
à l’horizon 2035) et la place de
l’Europe.

À la suite des reports succes-
sifs du chantier de la gare de
Lausanne, les tracés duM2 et du
futur M3 ont été séparés l’un de
l’autre. LeM3 fera donc l’impasse
sur le Flon.Mais alors, comment
assurer une liaison fluide vers
les deux grosses destinations
que sont le CHUV et le campus
de Dorigny pour les voyageurs
en provenance de la Blécherette?

«Le quartier des Plaines-du-
Loup, en pleine expansion dé-
mographique, a été présenté par
la Municipalité comme un mo-
dèle de mobilité durable. Mais
le projet patine, et les gens sont
déconnectés des lignes les plus
importantes! C’est un rêve qui
tombe à plat pour desmilliers de
pendulaires», déplore la cheffe
de groupe des Vert’libéraux lau-
sannois.

Temps de parcours réduits
Florence Germond, municipale
chargée de la Mobilité, réserve
la plupart de ses réponses à l’in-
terpellation pour le plénum, ce
mardi soir. Elle indique toutefois
qu’une galerie piétonne reliera
la gare enterrée du LEB (station
Chauderon) à la rue de Genève,
sur le flanc ouest du Flon, à 400
mètres de la station M2. «Nous
l’avions déjà annoncé l’année
passée,mais cette partie du pro-

jet est passée relativement sous
les radars.»

Le projet de développement
M2-M3 est piloté par l’État de
Vaud, en collaboration avec
les TL et la Ville de Lausanne.
Confronté aux critiques deVirgi-

nie Cavalli, l’organe nous répond
que l’adaptation du tracé du M3
permet d’offrir «de bien meil-
leures connexions que le projet
initial», avec un «confort de cor-
respondances» et un «accès plus
court à la gare de Lausanne». Le
temps de parcours entre la Blé-
cherette, les Plaines-du-Loup et
la gare «sera également réduit.»

La galerie souterraine entre
Chauderon et le quartier du
Flon (200 mètres à plat) per-
mettra de rallier à pied le futur
tramway «en moins de quatre
minutes», nous indique Marie
Minger, chargée de communi-
cation pour le projet de déve-
loppement M2-M3. L’accès sera
également possible pour les per-
sonnes àmobilité réduite grâce à
un ascenseur. «La ligne de tram
sera distante de 100mètres de la
liaison souterraine.»

Cette galerie piétonne re-
présentera «un très grand in-

térêt» pour les futurs usagers
du pôle Chauderon (M3/LEB/
BHNS/bus/tram). «Il a été esti-
mé qu’environ 10% d’entre eux
devraient l’utiliser, soit près de
9000 personnes par jour à l’ho-
rizon 2035.»

Les étudiants prennent l’air
L’organe de pilotage, qui ne lais-
sera pas dire que le nord de la
ville est plus isolé que prévu,
a réponse à tous les scénarios.
«Celles et ceux qui souhaiteront
se rendre au CHUVdepuis la Blé-
cherette pourront passer du M3
au M2 à la gare de Lausanne. Il
sera aussi possible de rejoindre
le M2 au Flon par la future liai-
son piétonne entre Chauderon et
la rue de Genève.» Les voyageurs
qui ne voudraient pas ou ne
pourraient pasmarcher peuvent
sauter dans le LEB, «qui circule-
ra à l’avenir à une cadence de 10
minutes jusqu’à son terminus de

la place de l’Europe». Quant aux
étudiants souhaitant se rendre à
l’UNIL ou à l’EPFLdepuis la Blé-
cherette, ils pourront utiliser la
future liaison souterraine entre
le hub de Chauderon et la rue de
Genève, puismarcher en plein air
pour prendre le M1 à la station
Vigie, «distante de 250 mètres».

Toutes ces options ne
convainquent pas complètement
l’auteure de l’interpellation: «Re-
noncer à l’arrêt duM3 au Flon est
déjà absurde, il faudrait donc au
moins que cette décision soit ac-
compagnée d’un vrai renforce-
ment de l’axe Chauderon-place
de l’Europe-gare. Là, on propose
aux voyageurs de marcher à tra-
vers une zone commerciale.»
Sans compter que cette transhu-
mance «n’est pas une formule
adéquate pour les usagers les
plus vulnérables» et risque d’être
«bien moins agréable en hiver
qu’en été».

Par où devront transiter les voyageurs
en provenance de la Blécherette?
Correspondance M2-M3 Une élue lausannoise critique les «incohérences» du futur réseau.
La liaison piétonne entre Chauderon et le Flon n’est à son avis pas suffisante. Point de situation.

La construction du M3 doit soulager la ligne M2, aujourd’hui saturée. Patrick Martin

À Morges, la comédienne Cris-
tiana Reali a récemment joué la
pièce «Un tramway nommé dé-
sir» au théâtre de Beausobre.
C’est le même scénario qui se
joue depuis cinq ansmaintenant
juste à côté, pour le restaurant
qui n’a toujours pas bénéficié
d’un lever de rideau depuis la ré-
ouverture du site après travaux.

Les habitués doivent en effet
se contenter de faire la longue
queue du bar s’ils souhaitent
grignoter quelque chose avant
de profiter de leur spectacle ou
le prolonger autour d’une as-
siette. En cause, la quête d’un
repreneur, qui s’apparente à un
véritable parcours du combat-
tant dont les raisons méritent
un «flash-back», entendez par
là un retour en arrière.

Un investissement
trop coûteux
En novembre 2020, après les ré-
novations colossales de Beau-
sobre, la Ville de Morges a lan-
cé un appel à projets pour la re-
prise du restaurant – le bail de
l’ancien tenancier ayant été ré-
silié. Il était prévu que le fu-
tur gestionnaire doive «installer
tous les appareils nécessaires au
fonctionnement d’une cuisine
performante […] ainsi qu’équi-
per la cuisine, la salle du res-
taurant, la terrasse et le mobi-
lier nécessaire».

En d’autres termes, les lieux
étaient vides, contraignant l’ex-
ploitant à investir une somme
importante pour pouvoir y exer-
cer. Cependant, aucun dossier
n’a abouti, le poids de l’inves-
tissement représentant un frein
trop important aux yeux des re-
preneurs potentiels.

La Ville met lamain
au porte-monnaie
Face à cette situation, l’Exécu-
tif a pris la décision de mettre
la main à la poche par un cré-
dit de 770’000 francs destiné à
aménager partiellement le res-
taurant, et qui n’a été accepté
que d’une seule voix en 2024…
celle du président!

Depuis, un nouvel appel à
projets a été lancé. «Nous avons
reçu trois candidatures qui ont
été passées au crible et l’une
d’entre elles coche toutes les
cases du cahier des charges»,
précise la municipale Laure Ja-
ton.

Le dossier semble donc en-
fin en bonne voie,même si la re-
prise officielle n’est pas encore
actée puisque le préavis stipu-
lait que les travaux ne commen-
ceraient qu’après la validation
du choix de l’exploitant-e par
la Municipalité. «Nous sommes
dans une phase d’affinage. Le
préavis voté par le Conseil pose
les bases des travaux que la Ville
finance, mais il faut aussi que
cela corresponde au concept
imaginé par le restaurateur»,
continue la membre de l’Exé-
cutif.

Le texte validé au début de
l’année 2024 prévoyait une ou-
verture du restaurant pourmars
2025. Il est désormais certain
qu’il sera impossible de déguster
un repas avant de voir Michèle
Laroque (le 3 avril) ou Jacques
Gamblin (8 avril) et aucune date
n’est avancée à ce stade.

Maxime Schwarb

Enfin un repreneur
pour le restaurant
du théâtre?
Morges Depuis cinq ans,
l’établissement du site
culturel et scolaire est vide
faute de nouvel exploitant.

«Le quartier des
Plaines-du-Loup a
été présenté comme
unmodèle demobi-
lité durable. Mais
les gens sont décon-
nectés des lignes les
plus importantes!»

Virginie Cavalli
Cheffe de groupe des Vert’libéraux
lausannois


